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1. LE CONTEXTE DU PROJET 
 

• La République d’Haïti en bref 
 

• Géographie 
 
 
 

Haïti est un pays d’Amérique centrale situé dans la Mer des 
Caraïbes. Ancienne colonie française, Haïti a été – après les 
États-Unis – l’un des premiers pays des Amériques à déclarer son 
indépendance. Le territoire haïtien couvre la partie occidentale 
de l’île d’Hispaniola et confine à l’est avec la République 
dominicaine. Haïti est le pays le plus pauvre des Amériques. 

 
 
 
 

• Données administratives 
 

Nature de l’état République à régime semi-présidentiel  
Capitale Port-au-Prince 
Superficie                        27 750 km² 
Population/Densité 9 993 247 hab. / 353 hab./km²     
Langues Français et Créole haïtien 
Religions Catholique 80%, Protestante 16%, Autres 4%. 
Alphabétisation            53% 
Espérance de vie 50 ans hommes ;  53 ans femmes. La mortalité infantile est de 74  
 pour mille 
Revenu population 80% de la population vit sous le seuil de pauvreté   
Produits exportés Produits artisanaux, canne à sucre, huile, noix de coco, café 

 
• Histoire, politique et situation socio-économique 

 
Après la colonisation de l'Espagne et de la France, en 1804 Haïti a obtenu son indépendance et 
est entré dans une phase d'instabilité politique chronique, avec une succession de régimes 
dictatoriaux, jusqu'à l'occupation américaine de 1915-1934. Mais l'histoire « post-protectorat » 
américain n'a pas été très différente de celle qui l'avait précédé. En effet, Haïti a été l'objet de 
nouveaux désordres, de violence et d'instabilité politique qui se sont récemment atténués et le 
pays semble être entré dans une période de relative tranquillité. 
 
Mais Haïti est aussi sujet aux catastrophes naturelles. Les ouragans, les inondations, les pluies 
torrentielles, les tremblements de terre et les glissements de terrain causent chaque année un 
grand nombre de victimes également en raison de la forte densité de la population (estimée à 
280 habitants par km²), d’une urbanisation assez chaotique et de l'insuffisance des services publics 
pour répondre aux besoins naturels de la population (en particulier les femmes et les enfants). 
 
Près de 60% des ménages des zones rurales et 32% des zones urbaines souffrent d'une pénurie 
alimentaire chronique ; 20 % de la population haïtienne vit dans des conditions d'extrême 
pauvreté, ce qui fait d’Haïti l’un des pays ayant les indicateurs socio-économiques les plus bas de 
toute l'Amérique latine. 
 

• Le système sanitaire 
 
Aux côtés des besoins quotidiens, le système sanitaire est le secteur qui présente le plus 
d’urgences, et   les enfants sont les plus vulnérables. En fait, le pourcentage d'enfants malades ou 
handicapés est très élevé en raison des problèmes dus aux mauvaises conditions de vie des 
Haïtiens. 
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Les causes les plus connues sont : la malnutrition, l’insuffisance de nourriture (pauvre en quantité et 
en qualité), l’hygiène, souvent absente même aux niveaux les plus élémentaires et, surtout, le 
manque d'eau. 
 

• L’éducation 
 

En Haïti, ce domaine présente lui aussi de fortes fragilités ; l'État ne couvre que 15 % des activités 
scolaires, gérées en grande partie par des paroisses et des instituts catholiques, par des églises 
protestantes et des particuliers soutenus par la communauté. C’est pourquoi il existe de 
nombreuses écoles privées, en particulier hors de la ville, impliquant un soutien financier qui grève 
en grande partie sur les familles dépourvues, comme on le sait, de moyens adéquats. 
Les structures ne sont pas à jour, elles sont inappropriées, et les salles de classe sont surpeuplées 
(elles arrivent à accueillir 70 – 80, voire 100 élèves), les fournitures scolaires sont limitées, la 
formation et la compétence sont pour la plupart insuffisantes, ce qui rend l'enseignement 
inefficace 

 

2. L’ORIGINE DU PROJET 
 
Dans le département Nord-Ouest d’Haïti, dans la commune de Môle Saint-Nicolas, qui 
confine avec les communes de Bombard polis et Jean Rabel à 800 mètres environ au-
dessus du niveau de la mer, se trouve le territoire de Mare-Rouge où vit, dans des 
conditions très précaires, une communauté de près de 30 000 habitants. 

 

                               
 

Il suffit de penser que 90% de la population vit uniquement de l'agriculture et de ce qu’offre le sol 
(en grande partie rocheux et donc peu fertile) grâce à la culture (haricots, maïs, bananes, café, 
patates douces, mangues, agrumes, arachides) et à l’élevage (chèvres, brebis, porcs et poules) 
mais elle souffre de gros problèmes de santé. 
 
Les bêtes de somme (ânes et mulets) sont utilisées pour transporter les produits au marché, où se 
tient le petit commerce qui représente l’autre activité de la population. La vie socio-économique 
est conditionnée par l'intensité des pluies et leur régularité. 
  
Les communications sont difficiles à cause de l'impraticabilité des routes : par exemple, pour 
parcourir les 150 km environ qui séparent Mare-Rouge de la capitale Port-au-Prince, il faut 
normalement de 8 à 10 heures de route en 4x4. C’est l’une des raisons pour lesquelles l'activité 
touristique est totalement absente. 
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Tout le département est totalement dépourvu d'électricité (la population utilise des lampes à 
pétrole ou des bougies) et ce n’est que récemment qu’a été construit un petit aqueduc pour l'eau 
potable, qui permet d’éviter  à la population de devoir se rendre aux sources qui se trouvent loin de 
l’agglomération. 
Il reste cependant le problème de la disponibilité d'eau pour l'irrigation et l'abreuvement des 
animaux, en particulier pendant la saison sèche. 
Pour la cuisson on utilise le charbon de bois, produit sur place par la combustion du bois. Cela 
contribue toutefois à l'appauvrissement du territoire et à la déforestation avec tous les problèmes 
qui s'ensuivent. 

 
Du point de vue pastoral, Mare-Rouge est divisée en 4 zones : le principal est la Paroisse de 
Sainte-Anne, cœur de toutes les activités et de tous les projets, mais aussi siège de la mission qui 
accueille les missionnaires. On y trouve également les « chapelles secondaires » de 
Lavaltiè, Côtes de Fer et Damé. 

 

Dans la Paroisse de Sainte-Anne opèrent activement : 
 

o Don Giuseppe Noli, curé à Mare-Rouge depuis 2003 et référent  
principal pour toutes les activités et les besoins de la 
paroisse. 

o Don Mauro Brescianini, travaillant depuis juillet 2007 aux côtés de  
Don Noli avec la fonction de vicaire de la paroisse. 

o Sœur Madda Boschetti (Ordre des Caméliens), qui a choisi en 
2009 de part ic iper  à  l ’expér ience de Mare-Rouge, 
s’engageant dans la pastorale des malades, et en particulier 
des enfants. 

Indirectement liée à la Paroisse de Sainte-Anne, Sœur Luisa Dell’Orto est professeur de 
philosophie à Port-au-Prince. La capitale e s t  l e  s i è g e  (et référent essentiel pour la 
réalisation des projets sur le territoire d’Haïti). 
 
La paroisse peut également compter sur l’aide et la collaboration d'un grand nombre de bénévoles 
(maçons, menuisiers, plombiers, techniciens, géomètres, enseignants, médecins, etc.) qui se rendent 
à Mare-Rouge pendant l'année pour apporter leur contribution active. 
 
En effet, en plus des activités pastorales, la Paroisse s’occupe également de la gestion de projets 
pour les secteurs les plus critiques : école, santé, construction de maisons, formation, etc. 
Il s’agit là d’un engagement à 360 degrés, fondé sur la condition d’éduquer les Haïtiens eux-mêmes 
à devenir personnellement responsables et à trouver des moyens de résoudre les problèmes, à se 
faire aider plutôt que d'attendre une réponse. 
 
De nombreux projets ont déjà été mis en place au cours des années (financés par des particuliers, 
des organismes ou des associations). Malheureusement les besoins sont nombreux et, en dépit de 
ces aides, la situation à Mare-Rouge reste dramatique. 

 
Le « Projet MRH » qui sera présenté plus loin de manière détaillée, s’insère justement dans ce 
contexte. C’est le résultat d'une idée du Comte Lorenzo Rossi di Montelera, qui a également été, 
parmi ses nombreuses fonctions, Consul honoraire d'Haïti pour le Piémont et le Val d'Aoste.  
Début 2012, le Consul a été mis à connaissance, à travers les canaux consulaires traditionnels, de la 
présence à Mare-Rouge d’un projet lancé par une coopérative locale de femmes dans le but de 
produire un beurre fabriqué à partir d'arachides, présentes en grande quantité dans la zone. 
 
Le Consul a alors fait appel à l’Association Volontari Senior Professionali Onlus de Turin (ci-après 
VSP) dont il est un membre actif et avec laquelle il collabore depuis de nombreuses années, ce qui 
a conduit à la réalisation d'une mission d’exploration de dix jours, sponsorisée par des particuliers. 
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3. MISSION D’EXPLORATION 
 
La mission a été confiée par la VSP à son expert/membre agroalimentaire Prof. Guido Pomato, 
diplômé en agronomie et professeur à l'Institut Technique d’Agronomie « G. Dalmasso » de Pianezza 
(Turin), qui l'a mise en œuvre en avril 2012. 
Le mandat d’exploration de l’expert VSP prévoyait avant tout la vérification du bien-fondé des 
informations reçues par le Consul sur le projet de transformation des arachides, mais aussi la 
vérification de la faisabilité de ce dernier, définissant les actions éventuelles à entreprendre pour 
améliorer la qualité du produit et évaluant la possibilité de le commercialiser sur le territoire. 
 
En plus des activités reportées ci-dessus, l’expert devait 
aussi : 
a) Vérifier les possibilités réelles de développement de l'agriculture locale, af in  
d’amél iorer  et  d’augmenter  la  product ion (favorisant ainsi la production de 
revenu). 
b) Comprendre, par rapport aux territoires visités, les besoins et les urgences les plus 
pressants. 
 
La réalisation de la mission a conduit à la formulation, de la part de l’expert VSP, des 
considérations suivantes : 

 

4. LE TERRITOIRE ET L’AGRICULTURE 
 
L'agriculture, qui concerne 66% de la population active, n’est pratiquée que sur 33% de la 
superficie territoriale qui est fragmentée en une multitude de petites parcelles, généralement peu 
productives et menacées par l'érosion, par les catastrophes naturelles et par l'appauvrissement des 
sols causé par l'exploitation inconsidérée et l'utilisation très modeste de machines et d’engrais. 
Même l'irrigation est peu répandue, ce qui rend particulièrement graves les effets des vagues de 
sécheresse qui frappent souvent le pays.  
La réforme agraire de 1997 n'a pas encore eu d’impact positif sur les résultats productifs du 
secteur. Par ailleurs, le passage de l'ouragan Georges en 1998 à causé des dommages importants 
aux cultures et aux plantations qui n'ont pas encore été entièrement récupérés 
 
Le territoire à l'étude (Fig. 1) est caractérisé, à ce jour, par une monoculture de maïs   

   Fig. 1 
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Criticités relevées : 
• Le manque d'eau pendant la saison sèche. 
• La production de substances organiques. 
• Le contrôle des maladies des plantes cultivées. 
• L'organisation des cultures en fonction de la nécessité de varier ces dernières et l'optimisation du 
travail également en fonction des besoins d’élevage.  

• Le manque d’outillage agricole simple. 
• L'absence d'une assistance technique spécifique et de formation. 

 
La zone intéressée présente de gros problèmes d'irrigation bien que la moyenne des précipitations 
ne soit pas particulièrement faible. Mais la masse d'eau qui tombe en trois mois consécutifs environ 
empêche une irrigation utile des cultures et l'abreuvement du bétail.  
Cette situation de pluviosité entraîne non seulement une organisation difficile des cultures, mais aussi 
des problèmes d'érosion du sol, qui est de plus en plus fréquente à cause de l’abattage des arbres 
pour produire du charbon de bois. 
 

5. L’AGRICULTURE  ET  L’EAU 

 
Comme on l’a déjà dit, le problème de l'eau est très présent dans la communauté, en particulier en 
ce qui concerne l’approvisionnement et l'irrigation ; Lavaltiè est le seul endroit où il existe un système 
de canaux qui a permis d’irriguer des champs avec d'excellents résultats (Fig. 2). Malgré les fortes 
pluies qui provoquent, entre autre, de nombreux dommages dus à l'érosion, très peu d'eau est 
collectée et stockée, celle qui s'écoule sur les bords de la route est, elle aussi, perdue (Fig. 3). 
 

  
Fig. 2                                                                                        Fig. 3 

 
L’eau n’est que rarement collectée au moyen de canalisations naturelles ou à travers des 
réservoirs d’eau et des canaux réalisés en ciment, qui recueillent cette eau et l’eau de pluie 
(Fig. 4A et 4B à  la  page su i vante). 
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Fig. 4A Fig. 4B 

 

En revanche, pour ce qui est 
des cultures situées près des 
maisons (mais de moyenne 
extension), une solution 
prévoyant un réservoir en PE 
(Fig. 5) pourrait être proposée. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Fig. 5 
 

Criticités relevées : 
 

• Nécessité d’organiser des regroupements d’agriculteurs pour l’utilisation de l’eau destinée 
à l’irrigation des sols. 

• Nécessité d’introduire des techniques d’irrigation goutte à goutte. 
 

6. TERRITOIRE ET ÉROSION 
 
Plus de 27% du territoire de la Communauté de Môle Mare-Rouge est sujet à l'érosion (élevée ou 
grave) ; il est donc très important de mettre en œuvre des formes visant à la préservation du sol. 
Ce problème entraîne un appauvrissement progressif des matières organiques du sol, dû à l'action de 
l’érosion. 
 



VSP – Volontari Senior Professionali Onlus Torino – Mise à jour du 15.05.2014 9/16 

 

 

 

 

 

 
Criticités relevées : 
• Le déboisement dû à la production de charbon de bois. 

• L'absence d'une culture de gestion des eaux pluviales. 
 

7. PROPOSITIONS D'ACTIONS 

 
Les actions proposées ci-après sont la conséquence d'une série de réflexions sur les possibilités de 
développement de l'économie agricole locale. 
Cependant, certaines d'entre elles partent de la condition essentielle que leur mise en œuvre soit 
précédée de processus culturels et de formation, actuellement absents, avec des formes de support 
au démarrage d’activités d’entreprise locales, permettant un changement substantiel des pratiques 
et des procédures qui ne doivent plus uniquement viser à l'objectif de « produire pour consommer », 
mais plus utilement destinées à l’objectif ambitieux de « produire pour investir », puis à la création, en 
parallèle, de petits circuits économiques durables. 

 

8. LA CONCEPTION DES RÉSERVOIRS 
 
Comme en témoigne l'analyse précédente des criticités présentes aujourd'hui dans cette zone, le 
principal problème est le manque d'eau. Par conséquent, l'Action 1 (voir tableau ci-dessous) semble 
 
 

Action 1 – Réservoirs collecteurs d’eau 
 

Problème 
 

Action 
Lieu de l’action 
Modalités et Notes 

Criticités dans la mise en 
œuvre de l’action 

Eau Le Projet prévoit 
la construction 
de 5(*) réservoirs 
qui seront 
destinés : 
• en partie pour 
l’irrigation, 

• en partie pour 
l’abreuvement 
des animaux.  

 
(*) 
Quantité 
minimale initiale 
(objectif de la 
multiplier par 
deux ci-après) 

• Deux types possibles 
de collecte : 

• eaux de 
ruissellement 

• eaux pluviales 
• Regrouper les terres 
cultivées voisines qui 
peuvent être desservies 
par une canalisation en 
PVC. 

• Organiser dans un 
champ d’essai, géré 
par un Centre d’appui 
créé sur mesure, un 
système de micro-
irrigation. 

• Regrouper les agriculteurs 
voisins et créer une forme d’ 
«  Association d’irrigation ». 

• Placer les réservoirs sur des 
terrains de propriété, cédés 
à l'Association 
susmentionnée. 

• Gérer les cultures en 
fonction de la pratique 
d’irrigation (ex. : semis par 
rangs, travail de l’interrang, 
etc.). 

• Activer la formation sur 
 le terrain. 

 

Il convient de souligner que le choix de construire des réservoirs en ciment est dû à la présence 
de sols dont la structure ne garantirait pas à d’autres technologies de construction la 
stabilité nécessaire pour durer au fil des années. 
Des lances en PE partiront des réservoirs, passant à travers une série de simples raccordements 
hydrauliques, et se terminant par une série de robinets placés à la hauteur des champs à 
irriguer. 
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• L’EMPLACEMENT DES RÉSERVOIRS 

 
• Les placer dans des zones élevées par rapport aux sols à irriguer, à une bonne 
exposition et à un endroit où le débit de l’eau de pluie est haut. 

• Vérifier la disponibilité des sols pour installer les réservoirs et la présence d'un grand 
nombre de sols touchés par la conduite d'irrigation. 

• Élaborer des protocoles d'entente pour l'exploitation (triennale) des sols, pour éviter 
que les propriétaires de ces derniers ne requièrent la propriété légitime des réservoirs 
après leur construction. 
 

 
Procédures pour l’emplacement des réservoirs 

Action Description 
État des lieux Vérifier  les caractéristiques des lieux choisis pour 

l’installation 

Procédures administratives  Relatives à la concession des sols 

Définition organisation locale Constituer un « Comité de Pilotage » responsable 
du contrôle des procédures de construction et 
garant du/des commanditaire(s). 

Participation des locaux à la 
construction des réservoirs. 

Définir le degré de « valorisation » du projet e n  
t e r m e s  d e  MdO à des coûts locaux. 

Construction des réservoirs D'après le projet 

Essai de l’ouvrage Par le concepteur 

Rédaction du protocole d’entente 
pour la gestion 

Destiné à définir avec le Comité de Pilotage les 
modalités de gestion des réservoirs après leur mise 
en service. 

 

9. LES PRODUITS ET LES TRANSFORMATIONS 

 
En règle générale (mis à part le café pour lequel une politique de commercialisation 
avec des importateurs étrangers est en cours), les seuls produits pour lesquels une filière a 
été construite sont les arachides, disponibles en grande quantité sur le territoire, pour la 
production d’un beurre d’arachide, localement connu sous le nom de « Mamba », 
fabriqué par une coopérative locale composée d’une cinquantaine de femmes. 
Lors des rencontres avec la Coopérative qui 
se sont tenues pendant la mission (Fig. 7) le 
projet a été déclaré en suspens pour le moment 
à cause des criticités reportées ci-après. 

 
Criticités relevées : 
• L’organisation des personnes et les 

procédures de production ne sont pas 
claires. 

• Il manque les données économiques et de 
production relatives à l'activité exercée 
précédemment. 

• Il manque les certifications d’hygiène     

• Les récipients utilisés ne sont pas appropriés    Fig.  7 
pour la commercialisation du produit fini. 

• Les étiquettes ne sont pas conformes.             
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10. LES PRODUITS ET LEUR CONSERVATION 
 

Malheureusement, même dans ce cas, il n'existe aucune structure particulière pour la 
conservation des semences, et encore moins des fruits. L’absence d’entrepôts pour 
stocker le produit  entraîne le problème du contrôle des parasites qui attaquent les 
grains après la récolte. C’est  le cas des attaques dévastat r ices du 
Charançon du blé (Sitophilus granarius L.) et de la Cadelle (Tenebroides Mauritanicus L.) 
qui causent de très graves dommages aux céréales. 
 
Il faut ajouter à cela le fait que le stockage n’est pas seulement utile pour la 
conservation, mais aussi pour obtenir le meilleur prix du produit quand la demande est 
élevée. Il acquiert donc la fonction de « Banque des céréales » utile entre autre pour avoir 
des graines pour les semailles suivantes. Dans le cas de productions « transformées » comme 
le Mamba, le fait de stocker les arachides produites dans la zone apporterait une 
valeur ajoutée aux agriculteurs et permettrait aux producteurs eux-mêmes de 
réduire les coûts d'achat et de transport. 

 

11. LE  TERRITOIRE ET  L’ÉLEVAGE 
 

Des systèmes obsolètes caractérisent l'élevage du bétail (près de 1,4 million de bovins, 
presque 2 millions d’ovins, 1 million de porcins,  6 millions de volailles). 
Actuellement réduit au strict nécessaire pour l’autoconsommation, l’élevage est 
conçu non pas comme une activité économique réelle, mais comme une forme d’ 
« épargne ». 

 
Les bovins, les poules, les chèvres, les moutons et les cochons ne sont pas élevés, 
mais on les laisse simplement « grandir » sans un objectif d’élevage précis. Il suffit 
d'observer l'abandon des poulaillers construits lors de projets d'autres 
commanditaires, qu i  n ’on t  condu i t  à  r ien  (par exemple, la production de 
viande de volaille et d'œufs). 

 
Criticités relevées: 

 
• L’absence de réservoirs pour l’abreuvement des animaux (notamment des 

bovins). 

• La forte incidence des maladies des animaux d’élevage à cause de l’absence 
de vaccination de la plupart du  bétail. 

• L’absence d’un vétérinaire et de l’approvisionnement de médicaments 
vétérinaires, surtout de ceux qui sont enregistrés (à des dosages corrects). 

• L’absence d’une organisation des cultures visant à produire de la biomasse pour 
l’élevage des animaux et de la substance organique. 

• L’absence de formation de ceux qui fournissent l’assistance 
technique. 

• L’absence culturelle de la gestion des espaces destinés au bétail. 

• L’absence de races autochtones productrices et résistantes. 
 

Toujours en référence aux analyses précédentes, il apparaît clair que les problèmes relevés 
après celui de l’eau sont ceux qui concernent (par ordre de priorité) : le stockage des 
produits (maïs et arachides), la transformation des arachides en Mamba, l’élevage 
des animaux et la culture agricole. 

 
Pour pouvoir gérer au mieux toutes les actions en vue de surmonter les problèmes liés aux 
sujets indiqués ci-dessus, il s’avère indispensable de construire une structure identifiée 
comme « Centre d’Appui ». 
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12. CENTRE D’APPUI 
 

La solution proposée est celle de construire un centre avec  de s  te r ra i n s  annexe s ,  
où  démontrer certaines des actions proposées et faire de la formation « sur le terrain ». Le 
centre pourra peu à peu s’équiper d'outillages mécaniques (ex.: un motoculteur à louer 
éventuellement) e t  d 'un  a te l i e r . 
Il convient de situer le centre sur un terrain près de la Paroisse de Sainte-Anne, pour pouvoir 
mieux suivre aussi bien les expérimentations que la mise en œuvre des processus de 
formation. 

 
Il faudra donc impliquer des personnes spécifiques (volontaires, enseignants, stagiaires, 
apprentis, etc.) qui apportent leur soutien bénévole et  profess ionnel  pour le  su ivi  des 
di f férentes phases du projet. Citons notamment, à titre d'exemple : 

• Les experts de la  VSP. 

• Les professeurs de la Faculté d’Agronomie. 

• Les professeurs de l’Institut Technique d’Agronomie G. Dalmasso de Pianezza (Turin). 

• Les membres de certaines Associations agricoles du secteur. 
 

Il convient toutefois de souligner que certaines des actions proposées dans les pages 
suivantes ne pourront être mises en œuvre que si des interventions de type logistique et 
de services, comme celles décrites dans le tableau reporté dans la page suivante, sont 
réalisées au préalable. 
 

Objet Intervention 

Logement pour volontaires Il s'avère nécessaire, avant le début du 
développement du projet, de trouver, de 
préférence à proximité de la Paroisse de 
Sainte-Anne, un appartement de petites 
dimensions, permettant de loger les 
volontaires (3 au maximum) quand ils se 
rendront à Mare-Rouge pour offrir leur 
assistance professionnelle. 
Dans le cas contraire, il faudra prévoir sa 
construction dans le cadre du projet et tenir 
compte des coûts engagés (actuellement 
non quantifiés). 

Entretien des routes Remise en état de la route qui monte de Port-
de-Paix à Mare-Rouge et  de cel le qui  
descend à Môle Saint-Nicolas. 

Électricité Possibilité d’avoir l’électricité ne serait-ce 
qu’au moyen de panneaux solaires. La 
population locale bénéficierait elle aussi 
de cette intervention car elle lui permettrait 
d'exercer des activités à but social. 

Crédit social Trouver des formes de crédit permettant 
aux familles de réaliser aussi bien des 
activités agricole que l’élevage. 

Moyens agricoles Trouver la possibilité d'acheter des 
équipements pour la production agricole 
collective afin de réduire les coûts. 

 
 
 



VSP – Volontari Senior Professionali Onlus Torino – Mise à jour du 15.05.2014 13/16 

 

 

 

 

 

 
 

Services Principales fournitures 

Installations électriques Générateur, panneaux solaires et voltaïques, pales 
éoliennes, etc. 

Installations sanitaires Sanitaires, réfrigérateurs, etc. 

Installations hydrauliques Réservoirs collecteurs d’eau, puits avec 
pompe, etc. 

Installations de production Équipements pour les étables, pour la 
transformation des produits, pour la 
production de fourrage, pour l’élimination des 
effluents d’élevage, etc. 

 

•   PRINCIPALES FONCTIONS/ACTIVITES ACCOMPLIES PAR LE CENTRE D’APPUI 
 

Les principales fonctions / activités que l’on envisage de développer dans le Centre 
d’Appui comprennent : le stockage des produits, la transformation des arachides en 
Mamba, la f ormation pour l’élevage du bétail et la formation pour la culture agricole. 

 

Objet Action Notes Criticités 
Stockage des 
produits 

Réaliser un entrepôt 
pour le stockage du 
maïs et des arachides 
et définir une Banque 
des semences. 

Éviter le 
développement des 
maladies 
parasitaires qui 
endommagent les 
semences. 

• Établir un fonds de 
rotation. 

• Définir des accords 
avec les producteurs 
des céréales pour leur 
remise. 

• Trouver une personne 
qui puisse devenir 
responsable de 
l’organisation de la 
Banque des Céréales 
et de leur stockage. 

• Introduire des 
techniques de contrôle 
biologique des 
parasites. 

Mamba Production du beurre 
d’arachide. 

Nouveau démarrage 
de la production. 

• Nécessité d’un « tuteur » 
externe. 

• Vérifier avec la 
Coopérative : 
o Investissements faits 

par le passé. 
o Type de fournitures. 
o Respect des normes 

hygiéniques et 
sanitaires. 

o Étiquetage 
o Accord avec les 
agriculteurs de la 
zone pour la remise 
des produits à 
transformer. 
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Objet Action Notes Criticités 

Formation 
Élevage 
bétail 

• Définir des 
espaces pour 
l’élevage (bovins 
et volaille 
notamment). 

• Vacciner le bétail. 
• Soigner les maladies. 
• Recherche des 
races les plus 
appropriées. 

• Définir des 
espaces privés 
et/ou collectifs 
pour la culture de 
produits pour 
l’alimentation. 

 
 

• À effectuer au 
Centre 
d’Appui. 

• Utiliser des 
médicaments 
vétérinaires selon le 
protocole. 

• Recherche d’un 
vétérinaire volontaire. 

• Importer de l’Italie des 
races résistantes. 

• Passer un accord 
avec une association 
d’éleveurs. 

Formation 
Cultures 
agricoles 

• Enrichir les sols avec 
des substances 
organiques. 

• Ajouter d’autres 
cultures aux 
présentes. 

• Modification des 
modalités de 
culture visant à la 
réduction des efforts 
humains et à 
l’augmentation de 
la productivité 

• Contrôle des 
principales 
maladies des 
cultures, en 
particulier des 
cultures 
maraîchères. 

• Réorganiser les 
cultures d’arbres 
(mangue en 
part icul ier)  

• Introduire des 
cultures utiles pour 
la fertilisation du 
sol (ex.: 
légumineuses). 

• Introduire des 
cultures utiles pour 
l’alimentation du 
bétail (ex. millet, 
sorgo, etc.). 

• Utiliser des solutions 
biologiques pour le 
contrôle des 
maladies 
(notamment des 
plantes 
maraîchères). 

• Utilisation 
correcte de la 
Neem et des 
plantes 
insectifuges. 

• Introduire des 
méthodes de 
culture par rang 
en remplaçant 
la machette par 
la houe pour le 
sarclage et le 
rechaussement 
des cultures. 

• Former « sur le terrain 
» les agriculteurs sur : 
o Nouvelles 
techniques 
(notamment celles 
d’irrigation). 

o Préparations utiles 
pour le contrôle 
des maladies des 
plantes 
(maraîchères en 
particulier). 

• Trouver des semences 
certifiées du point de 
vue sanitaire. 

• Trouver des outils 
simples pour le travail 
dans les champs  
(binettes, pics, râteaux, 
etc.). 

• Trouver un volontaire 
expert en agronomie 
pouvant apporter son 
soutien au moins 
pendant 6 mois. 
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13. AVANT-PROJET DU CENTRE D’APPUI 
 

L’avant-projet du Centre d’Appui se base sur les points décrits ci-dessus, et il se veut 
être une structure visant à la formation professionnelle, de production, de 
transformation, de vente de produits et d’innovation technologique. Par ailleurs, la 
structure fera office de lieu de location d’outillages, de stockage payant des 
céréales (maïs), de remise des arachides et de centre vétérinaire de zone. 

 
La réalité dans laquelle sera mis en place le futur Centre, comme on l’a déjà dit, est 
caractérisée par une sécurité alimentaire plutôt précaire, due aussi bien à un 
manque d’innovation des techniques de culture, et donc à de faibles productions liées à 
un niveau nutritionnel et qualitatif i n su f f i sant ,  qu’à  une  u t i l i sa t ion  non optimale 
des énergies auxiliaires, et à l’absence d’une assistance technique et vétérinaire utile 
pour le suivi et pour l’élevage de bétail indemne de zoonoses (même celles transmissibles à 
l’homme). 

 
Le Centre a été conçu par modules afin de pouvoir les réaliser graduellement, en donnant 
la priorité aux urgences qui se réfèrent actuellement surtout à la sécurité alimentaire. 
Le choix d’un Centre d’Appui est également justifié par la difficulté de divulguer une 
technique et donc une promotion d’innovation et de changements sans la possibilité de 
voir sur place l’application des activités proposées. 

À grands traits, le Centre sera composé des modules suivants : 
 

Module Structure Fonctions 

Entrepôt céréales Entrepôt Conservation des céréales 
séchées et protection contre 
les parasites (Charançon du 
blé, Sitophilus granarius L. et 
Cadelle Tenebroides 
Mauritanicus L.). 

Transformation Entrepôt pour arachides Conservation des produits. 

Laboratoire de transformation Production de Mamba 

Laboratoire de transformation Production de pains 
d’arachides pour 
l‘alimentation du bétail, 
engrais et préparation de 
substrats ou comme 
combustible 

Élevage Pièce semi-libre Élevage de bovins 

Pièce libre Élevage  de brebis et de 
chèvres 

Porcherie Élevage de cochons 

Poulailler Élevage de volaille 

Vétérinaire Pièce Bureau du vétérinaire 

Outillages Entrepôt Outils  agricoles, 
motoculteurs, outils 
d’irrigation, etc. 
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14. PROGRAMME DE DÉVELOPPEMENT 
 

D’après une première estimation, basée sur de précédentes expériences de projets 
analogues réalisés dans des pays en voie de développement, on estime que la durée 
du programme ne pourra pas être inférieure à 2 (deux) ans à partir de sa date 
d'approbation et de l’obtention du financement nécessaire. 

 
Le Responsable du projet rédigera prochainement une hypothèse détaillée de 
programme de développement. 

 
 

15. CONCLUSION 
 

Le présent document se veut d’indiquer, quoique de manière non exhaustive, les 
caractéristiques détaillées et les coûts estimés du Projet MRH, afin de permettre une 
évaluation plus attentive de la demande de financement. 
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